




Le PIB de l'Afrique subsaharienne devrait doubler d'ici 2040 pour atteindre 4 500 milliards...

L’économie veut vos sous, 

pas vos cartes!

Bientôt une croissance économique de 0,7% 

Nous traversons un crise 

économique imprévisible! 

L’Afrique et les solutions économiques.
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L’économie 

Que veut dire le mot économie? 

Le mot ‘économie’ vient du grec 
oikonomía, et étymologiquement il 
désigne  “l’administration de la maison”  
(de oikía, “maison”, et nómos, “loi”).  Au 
départ donc le premier sens du mot était 
la gestion du chez soi.  Et si on y pense, on 
peut être chez soi en famille, dans notre 
quartier, notre pays ou la terre entière.  De 

nos jours, quand on parle de l’économie, il s’agit de la gestion de toutes les 
ressources d’un pays, ou même du monde.

Or, quand on y pense, la gestion de notre chez nous, (ou le pays, ou le 
monde entier) peut être bonne ou mauvaise.  Tout dépend de comment et 
de pourquoi on la fait.  Aujourd’hui, quand on parle d’économie c’est pour 
parler d’argent, de commerce ou de bourse.  Mais ce n’est qu’une façon de 
voir l’économie.  On peut considérer l’économie sous beaucoup d’autres 
angles.  Par exemple, au lieu de poser des questions sur l’argent en banque 
ou les investissements, on pourrait plutôt poser des questions comme:

 ▶ Comment se porte le sol – ou l’eau – ou l’air dans notre chez nous?
 ▶ Comment se porte le sol – ou l’eau – ou l’air dans le pays qu’on habite?
 ▶ Comment se porte le sol – ou l’eau – ou l’air de toute la planète Terre?

Tout dépend de ce que vous considérez être l’objet de l’économie.  Ce but 
pourrait être de transformer toutes les ressources en profits pour quelques 
personnes riches (ce qui s’appelle l’économie extractive).  Le but contraire 
serait d’utiliser le sol, les ressources et la vie pour travailler pour le bien 
de la planète Terre et de tous qui y vivent (ce qu’on appelle une économie 
régénératrice).  Une économie régénératrice construit un écosystème en 
bonne santé. 

L’écosystème 

Hein?  le quoi?  Quel système? 

Le mot anglais ecosystem, contraction de ecological system a aussi des 
racines grecques: oikía, “maison” et systêma “réunion en un, ensemble de 
plusieurs éléments”.  Le mot écosystème signifie donc toutes les connexions 
‘chez soi’.  Le terme comprend tout ce qui existe dans un même endroit: 
plantes, animaux, personnes, rochers, l’eau, le sol et l’air.  Mais surtout, 
l’écosystème met en avant comment tous ses éléments sont interconnectés, 
les uns avec les autres, comment ils dépendent les une des autres.  La façon 
dont on gère un de ces éléments, peu importe lequel, aura un impact sur les 
autres éléments de l’écosystème. 

Mais pourquoi on doit connaître l’écosystème 
et tout ça?  C’est juste des complications.

En fait, c’est un mot bizarre qui nous permet de parler d’un groupe 
d’éléments où chacun est connecté à tous les autres.  C’est une 
communautés de tout ce qui est vivant (les plantes, les gens, les animaux, 
les insectes, les champignons (mycètes), les bactéries) partageant 
l’environnement physique d’organismes non-vivants (les rayons solaires, 
l’eau, l’air, les rochers, les minerais et le climat).  Un écosystème peut être 
grand comme une flaque d’eau ou l’océan Pacifique, ou le désert ou toute la 
planète.

La chose principale à ne pas oublier c’est que tous les éléments d’un 
écosystème sont reliés l’un à l’autre.  Ils sont tous interdépendants.
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Les composantes de l’économie 

Alors voici une façon de penser l’économie.  Chaque économie est construite 
des mêmes éléments.

  

Sa vision du monde c’est comment on voit le monde, comment on pense 
que ça fonctionne, pourquoi les choses ont lieu de telle ou telle façon, et sa 
propre fonction dans tout ça.  Lorsqu’il s’agit de l’économie, la vision qu’on 
en a comprend des idées venues de la famille, de l’école, de la religion et des 
média.  On nous dit comment une économie devrait fonctionner et quelles 
activités en font partie.  Une vision du monde capitaliste se base sur l’idée 
que les chefs d’entreprises ont le droit de profiter du travail de leurs ouvriers 
et qu’il faut continuellement augmenter la production de biens pour qu’ils 
puissent se faire de l’argent.

ressources
naturelles

travail but

Pour commencer, chaque environnement à ses propres ressources 
naturelles qui seront différentes selon le lieu.  Les minerais sont des 
ressources naturelles.  L’eau, l’air, le sol, les plantes, les animaux et tant 
d’autres choses le sont également.  Dans chaque société, les gens ‘font’ 
quelque chose avec leurs ressources naturelles.  Ça veut dire que ces gens 
travaillent avec les ressources naturelles, et du travail est fait dans toute 
société.  Et le travail qu’ils font a toujours un but.  Prenons un paysan 
fermier comme exemple, se servant de graines, d’eau et de compost 
organique (les ressources naturelles) pour planter et cultiver des cultures 
(le travail) et produire de quoi se nourrir, survivre et avoir une bonne vie (le 
but).  Des nutriments (ce qu’il y a de bon pour la terre) sont remis en forme 
de compost et de fumier.

Or, si on pense aux mines, ce sont les grandes sociétés minières qui 
organisent comment les ressources naturelles sont extraites et travaillées 
par les ouvriers.  Leur but n’est pas de créer une bonne vie pour tous.  Ils 
s’intéressent à faire des profits et créer une bonne vie pour eux-mêmes.

Avec les trois premiers éléments ci-dessus, il y en a deux autres: sa vision du 
monde et la gouvernance.  Le quatrième élément, sa vision du monde, 
explique comment les gens comprennent l’économie dont ils font partie.

vision du 
monde

ressources 
naturelles

travail but

gouvernance
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Les industries et fermes commerciales prennent d’énormes quantités d’eau 
des rivières, lacs et réservoirs et souvent ils y déversent leurs déchets aussi.  
Les gens qui se trouvent un peu plus loin le long du cours d’eau n’ont donc 
pas d’eau ou ils doivent se servir d’eau polluée pour tous leurs besoins.

L’extraction du travail humain 

L’économie extractive a aussi besoin de labeur humain.  Elle extrait et 
exploite le labeur des travailleurs.  Les travailleurs n’ont pas d’autre choix 
que de toucher une paie contre leur labeur pour survivre.  Ils ne peuvent pas 
choisir de ne pas travailler parce qu’ils ont besoin d’argent pour survivre.  
Leur paie vaut moins que le travail qu’ils font parce que les propriétaires 
et directeurs veulent faire des profits.  L’exploitation du labeur humain 
prend différentes formes et peut aller de l’esclavage, au travail des enfants, 
jusqu’au labeur payé.  Les travailleurs payés doivent souvent faire n’importe 
quel travail pour vivre sous un toit avec  de quoi se nourrir.

Prendre l’eau 

L’économie extractive, la production industrielle et les déchets

L’économie extractive est fondée sur une production industrielle à grande 
échelle.  Elle dépend de l’extraction de ressources et de l’exploitation 
de travailleurs.  C’est une économie qui produit des déchets.  Prenons 
l’extraction de pétrole et de charbon comme exemple: après l’extraction, 
ils sont brûlés pour créer de l’énergie et les déchets sont déversés et 
abandonnés n’importe où, sur la terre, dans l’eau ou l’air et en passant dans 
les poumons des enfants qui vivent à proximité de ces déchets.  

DÉFENSE 
D’ENTRÉE
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L’extraction de ressources et l’exploitation ouvrière mènent à un système 
industriel de ‘fouiller, brûler, décharger’. On fouille les minerais, on 
brûle les combustibles fossiles, on décharge les déchets. Même quand 
il s’agit de nourriture, nous n’en cultivons pas du tout nous-mêmes. Nous 
dépendons plutôt sur l’industrie alimentaire qui est fondée sur la cultivation 
à grande-échelle de monocultures, l’exploitation de la terre pour ses 
éléments nutritifs et l’épuisement des sols.

Le but de l’industrie extractive 

Le but principal de l’économie extractive est de faire des profits. C’est un 
système qui enferme les richesses et le pouvoir au profit d’une minorité. 
Les gens qui profitent de ce système pensent que c’est la seule façon de 
faire les choses. Les capitalistes font l’apologie du système. Il disent que 
c’est le meilleur système économique. Que les richesses font leur chemin et 
atteint tout le monde. Qu’il n’y a pas d’alternative.. Mais nous devons juger 
l’économie extractive par ce qu’elle fait ! Beaucoup de personnes qui ne 
profitent pas de ce système sont menées à penser que c’est la seule façon 
de faire les choses. Peut-être parce qu’elles ne savent pas mieux ou parce 
qu’elles se sentent impuissantes face au besoin de changement.  

Vision du monde de l’économie extractive 

La vision du monde, ou la culture de l’économie extractive, c’est le 
consumérisme.  Le mot consommer a plusieurs sens.  On parle de 
consommer (manger) de la nourriture.  Consommer peut aussi avoir le 
sens d’utiliser ou d’épuiser un stock de quelque chose.  On parle de la 
consommation d’énergie; une activité peut consommer (prendre) du temps; 
puis il y a la consommation d’essence dans les voitures et autres véhicules.  
On peut aussi consommer des biens et des services.  C’est de ça qu’on parle 
quand on évoque notre société de consommation.

Cette vision du monde nous convainc que si on achète des biens (si on 
consomme) on sera heureux.  Comme on dit « L’argent est roi! »  Selon 
cette même vision,  on peut continuer  à  fabriquer des produits, s’en servir 
pendant quelques temps puis s’en débarrasser et ils finiront dans des 
décharges.  On entend constamment parler de la croissance économique 
comme si l’économie peut grandir et grandir sans fin.  Aucune considération 
n’est donnée à l’environnement ou l’écosystème.  Dès qu’un lieu a été 
exploité et détruit, l’industrie trouve à continuer ailleurs sans même une 
pensée pour les vies et l’environnement qu’elle laisse derrière.
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Nous sommes persuadés par cette vision du monde de l’économie 
extractive, par cette idée de consommation superflue.  Les gens sont vus 
comme ayant réussi leur vie s’ils ont beaucoup d’argent et beaucoup 
d’acquisitions chères.  Dans la société de consommation c’est la richesse qui 
a de la valeur, pas les qualités humaines comme la considération des autres, 
le partage, la bonté, etc.

L’économie extractive est régie par une vision du monde égoïste.  Les 
communautés ne compte pas pour grand-chose, à part le fait que les 
travailleurs qui s’y trouvent doivent être maintenus en bonne santé pour 
qu’ils puissent continuer à travailler dur pour le bien de l’économie.  
Souvent les gens achètent des objets trop chers et dont ils n’ont pas besoin 
parce qu’ils sont piégés par l’idée que c’est ça le bonheur.

 

On a réussi.

La gouvernance et l’économie extractive 

On imagine que la gouvernance et ses règlements mettrait fin à 
l’exploitation des gens et de l’environnement.  Mais, si le but d’une 
économie extractive est de faire plus de richesses pour les riches, le 
gouvernement lui rend ce but possible.  Le système de gouvernance protège 
l’économie avec des contrôles costauds et visibles, et même violents si le 
système est menacé.  On n’a qu’à penser à la façon dont les ouvriers en grève 
ou des manifestants sont traités.  Le massacre qui a eu lieu à Marikana, en 
Afrique du Sud, est là le parfait exemple d’une violence bien organisée et 
systématique, commise par l’état pour protéger les intérêts des grandes 
industries.  Nous pensons que nous sommes dans une démocratie, mais 
là aussi c’est le système économique qui contrôle tout.  Nous avons une 
démocratie très superficielle où on passe au vote tous les quatre ans tout en 
n’ayant pas vraiment de voix dans les décisions qui sont prises.
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C’est plutôt déprimant quand on voit l’économie extractive de cet œil mais 
il ne faut jamais oublier que les peuples ont toujours résisté et se sont 
toujours mobilisés contre l’injustice.

Sommaire

Bref, pour résumer tout ceci, on voit que l’économie extractive endommage 
l’environnement.  Tout est atteint: le sol, l’air, l’eau, les plantes, les animaux 
et les personnes qui y vivent.  L’économie extractive fonctionne de 
l’extraction et du traitement de ressources.  L’extraction continue jusqu’à ce 
qu’il n’y ait plus suffisamment de ressources à extraire pour le profit voulu.  
Les sociétés ne font alors que changer de lieu d’extraction, laissant derrière 
eux leurs déchets.  En voici quelques exemples:

 ▶ Le charbon est extrait, des montagnes de 
déchets sont abandonnées et les travailleurs 
restent les mains vides

 ▶ La terre est cultivée pour des monocultures.  
Elle n’est donc pas renouvelée et devient stérile

 ▶ Les forêts sont abattues et ne peuvent pas se 
renouveler

 ▶ Les ouvriers sont victimes d’accidents de 
travail ou de maladies industrielles.  Ils ne 
peuvent plus travailler et sont renvoyés dans 
leurs familles

L’industrie extractive pollue l’air, l’eau, la terre et même les corps de 
certaines personnes! C’est un système injuste qui fait que les pauvres restent 
pauvres.  C’est aussi la cause du changement climatique et si le changement 
climatique n’est pas arrêté, nous ne pourrons pas survivre sur notre planète.  
Nous faisons face à une catastrophe climatique!

L’équilibre naturel a été déréglé dans un grand nombre d’endroits dans 
le monde entier.  Des communautés brisées ne se voient plus comme un 
groupe collectif pouvant fonctionner en coopération.

Une quantité excessive de carbone et de gaz à effet de serre a été émise dans 
l’atmosphère.  C’est la cause de conditions météo extrêmes (inondations 
et sécheresses) et le changement climatique.  La moitié de la population 
actuellement sur terre n’ont pas assez à manger et ce qu’ils mangent ne les 
nourrit pas.  Peut-on vraiment justifier la destruction de la vie des gens, la vie 
de la planète?   Comment les capitalistes  à la tête de ce système peuvent-ils 
justifier la destruction de vies humaines et de la planète?

PONT
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Nous disons qu’il nous faut une économie qui nous rendra l’écosystème.  
Une économie qui doit la renouveler et la régénérer.  Une économie qui 
maintiendra la terre au lieu de la vider de tout ce qu’il y a de bon.  Les forêts 
doivent recommencer à pousser et l’eau et l’air doivent être propres et purs 
de nouveau.  Les gens doivent pouvoir travailler d’une façon qui ne tue ni 
leur corps, ni leur âme.  Il faut arriver à plus d’égalité dans le monde et à 
la construction d’une société juste.  Nous parlons ici d’une transition juste 
pour passer d’une économie extractive à une économie régénérative.  Nous 
parlons en fait de notre survie sur la planète terre.

Une économie régénérative 

Régénérer, raviver, renouveler

Une économie régénérative?  
C’est nouveau donc!  

Et comment est-elle, celle-là?

Je ne sais pas Thandi.  On doit peut-
être réfléchir à ce modèle et aux cinq 
composantes d’une économie.  Il faut 

tout regarder avec un nouvel œil!

Bon d’accord.  Alors par où on 
commence?  Hé! Si on commençait 

par l’idée d’ubuntu?

Thandi et Sipho ont raison.  Ils commencent par la quatrième composante 
dont on a parlé plus haut.  Thandi a trouvé que l’idée d’ubuntu peut servir 
de vision du monde.  Et c’est parfait pour commencer à déchiffrer le type 
d’économie et de vie que nous souhaitons créer pour nous.  Il y a aussi 
le mot ukama du Shona.  Un mot formidable – c’est comme une version 
ubuntu+! Le plus c’est l’idée que les générations passées, présentes et 
futures sont toutes interconnectées et que, notamment, cette connectivité 
comprend un lien au monde naturel.  Il ne s’agit donc pas seulement de 
prendre soin les uns des autres, mais de s’occuper également du monde 
naturel dans son intégralité.  Tous les éléments de l’écosystème de la 
planète sont reliés entre eux et dépendent de ce lien pour exister, survivre et 
se développer.

De même, goundWork décrit la justice environnementale comme “des gens 
qui vivent bien ensemble et avec la terre”.  
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Il y a aussi un mouvement 
de lutte pour la justice 
environnementale très 
puissant en Amérique latine 
qui s’appelle BuenVivir – 
l’espagnol pour ‘bien vivre’.  Et 
il n’est pas question d’un ‘bien 
vivre’ parce qu’on peut jouir 
de toute une accumulation 
de biens matériels.  Le ‘bien 
vivre’ découle d’une vie 
sereine dans sa communauté 
et en harmonie avec la 
nature.  Ça ressemble beaucoup à ukama.  En fin de compte, tout se 
réduit aux rapports qu’on a avec les gens et le monde naturel.

L’objet d’une économie qui renouvelle par la régénération au lieu de tout 
détruire, doit rétablir l’écosystème pour le bien et le bien-être de tous et de 
toutes.  Les gens devraient vouloir travailler dans un cadre démocratique 
avec de quoi en ressources naturelles pour régénérer la terre, les forêts 
et les rivières pour qu’on puisse vivre et travailler en harmonie avec les 
systèmes naturels.  Une économie régénérative part d’une vision du 
monde qui considère la nature comme un bien précieux qui doit nous faire 
respecter les écosystèmes naturels pour le profit de tous.  La gouvernance 
doit être profondément démocratique et respectueuse des différents types 
de traditions et de cultures.  Nous précisons aussi que nous utilisons les cinq 
mêmes composantes de l’économie extractive pour examiner l’économie 
régénérative.  Oh! C’est énorme tout ça! Mais 

ça marche comment à la base?

ÉCONOMIE RÉGÉNÉRATIVE

Vision du monde

Aimer et partager

Régénération Bien vivre avec la 
terre et ensemble

Production cooperative

Démocratie profonde            Tout le monde compte

Ressources
naturelles But

Gouvernance

Travail
FERRAILLERIE COLLECTIVE
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Oui, ça contribuera au rétablissement de l’équilibre naturel et cet équilibre 
doit impérativement être rétabli.  Mais il n’y aura aucun impact sur les 
communautés et aucun rétrécissement de l’écart entre les riches et les 
pauvres.  Une transition juste doit être fondée sur deux ensembles de droits 
collectifs: les droits de la terre et de la nature et le droit des personnes aux 
ressources dont elles ont besoin pour bien vivre ensemble et avec la terre.  
Pour exercer ces droits, les ressources doivent être tenues en commun, pas 
en privé.  Une des ressources clés est la terre qui doit être allouée beaucoup 
plus équitablement.  Tout comme pour l’eau et l’air.  Il faut aussi avoir un 
accès égal à la technologie, comme l’Internet – en fait l’accès général au 
savoir doit être plus équitable!

Si on n’est pas prêt à gouverner, on n’est donc pas prêt à gagner! Nous 
devons travailler vers l’autogouvernance.  Et nous ne devons pas 
simplement gouverner selon les structures existantes.  Nous devons refaire 
la gouvernance pour qu’elle soit plus démocratique et écologiquement 
viable.  Nous pouvons entreprendre des campagnes de désobéissance 
civile et faire nos propres règles pour avoir ce qu’il nous faut.  Nous devons 
démontrer que nous sommes capables d’une autogouvernance qui est 
meilleure que la gouvernance par l’état  et les grandes sociétés.  Nous 
parlons du Mouvement des sans-terre au Brésil à la page suivante.

Le modèle d’une transition juste est là pour nous aider à réfléchir.  Nous 
n’avons pas encore toutes les réponses et personne ne peut être sûr de la 
voie unique à suivre pour bien faire les choses.  Ukama, ubuntu, et buen 
vivir peuvent nous aider à définir un trajet et nous devrons prendre des 
décisions en chemin.  Nous ne savons peut-être pas comment arriver 
rapidement à une transition juste mais il y a beaucoup d’exemples de 
pratiques régénératives locales qui peuvent nous inspirer à agir.  Les gens 
commencent à contester un système économique qui les exploite.  Vous 
verrez plus loin quelques exemples de comment les gens ont commencé à 
se rebuter contre les formes de production actuelles.

Une transition juste paraît sans doute être une tâche difficile, voire 
impossible.  Et c’est vraiment un énorme défi qui prendra du temps et des 
combats.

 

Le Mouvement des sans-terres (Movimento dos Trabalhadores Rurais 
Sem Terra (MST)) est un exemple puissant de résistance et une source 
d’inspiration.  Au Brésil, la distribution des terres est la plus inégale au 
monde.  Deux pour cent des propriétaires de la terre tiennent soixante 
pour cent de la terre cultivable.  A peu près 90 millions de personnes 
sont des paysans sans terre ou des habitants de bidonvilles qui sont 
exclus de la concentration inéquitable de propriétaires terriens. 

L’MST est composé de ces paysans sans terre qui ont défié ces 
inégalités par le biais d’une action directe.  Il y a maintenant plus 
d’1,5 millions de personnes vivant dans 30 000 zones de colonisation 
séparées.  Ces zones ont été établies à la suite de l’occupation de 
terres agricoles sous-exploitées.  C’est ainsi que des travailleurs 
ruraux ont reçu des terrains redistribués pour une exploitation 
agricole à petite échelle.  Ils pratiquent l’agroécologie (la terre 
est donc soignée) et sont autogouvernés.  L’autogouvernance est 
pratiqué au sein d’une démocratie profonde.  Leurs slogans révèlent  
leur vision du monde et leur but.

Visitez www.mst.br si vous souhaitez savoir davantage sur ce mouvement.   
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Les femmes et le retour à la terre 
Les produits agricoles fabriqués à l’échelle industrielle sont aussi le résultat du 
modèle économique capitaliste qui s’empare de la nature pour le profit.  En 
revanche, dans ce modèle, aucune place n’est accordée au travail domestique 
et de soins qui est fait surtout par les femmes.
C’est pourquoi ce sont les femmes elles-mêmes qui travaillent à restaurer une 
vision du monde qui reconnaît le rôle indispensable de leur travail domestique 
et de soins, qui donne la priorité à la durabilité de la vie, à l’interdépendance, 
à l’éco-dépendance.  Cette vision rappelle que la biodiversité est le fruit de 
la relation avec les peuples traditionnels et leurs modes de vie.  Une fois 
respecté le cycle de régénération de la nature et repensé notre relation avec 
la nourriture, les pratiques agricoles et culinaires locales et les morcellements 
locaux  reprennent toute leur importance dans la cultivation des aliments sur 
leurs propres territoires.

Un partenariat a été créé dans le bassin versant d’Umzimvubu (Umzimvubu 
Catchment Partnership), fait de communautés locales, d’ONG et 
d’institutions gouvernementales.  Le partenariat a réussi à défricher les terres 
de tous les arbres exotiques envahissants et de restaurer les belles plaines de 
pâturage naturelles.  Il y a également un travail concerté pour restaurer les 
associations pastorales traditionnelles qui s’occuperaient de la gestion de ces 
espaces.  Tout ceci est essential, mais il y a beaucoup plus.

Le bétail est en meilleur santé et la qualité de la viande est très bonne.  Or, s’il 
faut faire marcher les troupeau pendant deux jours pour arrive au marché, le 
bétail y arrive ayant perdu leur bonne condition et le fermiers ne peuvent pas 
se faire l’argent que valent leurs bœufs.  Le partenariat s’est engagé à résoudre 
ce problème.  L’un des partenaire, une organisation à but non lucrative appelé 
Meat Naturally a trouvé un modèle alternatif.  A la place de faire le bétail aller 
au marché, ce sont les gens qui achètent le bétail qui viennent auprès de ceux 
qui en vendent, à raison d’une petite commission pour la vente.  Meat Naturally 
organise des ventes de bétail par enchères.  Elle se charge d’inviter des acheteurs 
à ces ventes, permettant ainsi à la communauté d’accéder au marché.
Pendant le confinement dû à l’épidémie du COVID il y a eu trois ventes aux 
enchères qui ont vu à peu près 540 bêtes vendues pour un revenu direct aux 
éleveurs de plus de 3,6 millions de rands.  194 éleveurs – dont 23% de femmes – 
ont vendu des bêtes lors de ces 3 enchères.  La restauration des terres pastorales 
et un travail coopératif leur offre des moyens durables d’assurer des revenus.

Le pâturage communal 
La basse montagne au pied de la chaîne de 
montagnes du Drakensberg en Afrique du Sud 
est une zone pluvieuse avec de riches prairies 
qui a profité pendant de longues années d’une 
économie basée sur l’élevage communautaire.  
Tout ceci a changé lorsque le système ouvrier 
de l’apartheid a forcé les hommes à quitter 
leurs terres rurales pour travailler ailleurs.   
Les systèmes de gestion et de gouvernance ont été déraillés, des espèces 
exotiques comme l’acacia ont envahi les pâturages.  La terre s’est appauvrie à 
la suite du surpâturage et de l’érosion.  
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Nous visons zéro déchet! 

En plus de la souveraineté alimentaire, une économie régénérative a 
pour cible zéro déchet.  Actuellement les municipalités et gouvernements 
mettent en œuvre un modèle de gestion de déchets qui ne fait que 
décharger les déchets dans sites désignés.  Ces sites sont mal gérés et ce qui 
pourrait être recyclé est simplement perdu.  C’est un modèle qui correspond 
à celui de l’économie extractive, certainement PAS à celui de l’économie 
régénérative qui vise zéro déchet.

Passe-moi le balai! 
En Tanzanie, un groupe qui s’appelle Nipe Fagio (littéralement passe-moi le 
balai en swahili) a mis en place un projet zéro déchets et refus du plastique 
à usage unique.  Leur modèle décentralisé dans la gestion des déchets peut 
servir d’exemple pour les pratiques régénératives.  
Ce mouvement fait les preuves de ces pratiques avec une vision du monde 
claire et nette: si une communauté n’arrive pas réutiliser, réparer, recycler ou 
composter un produit, l’industrie responsable de sa fabrication doit en arrêter 
la production.  
Des groupements coopératifs de Nipe Fagio sont créés par des collecteurs 
de déchets, des femmes et des jeunes.  Le modèle qu’ils suivent commence 
par un premier tri à la source, donc dans les ménages.  C’est ainsi que la 
rééducation des membres de la communautés est liée à la gestion de leurs 
déchets.  Petit à petit, à partir du constat que tous les déchets ne sont pas les 
mêmes, les communautés peuvent valoriser cette source riche en potentiel.
Avec chaque communauté engagée, de succès en succès, Nipe Fagio  a même 
développé  sa propre application pour des paiements sans espèces.  Ils ont 
aussi des formations et des événements de sensibilisation pour assurer la 
croissance du mouvement.  Ces réussites confirment la force d’une économie 
à la fois communautaire, environnementale et régénérative.   

Okay, viens par ici et on travaillera ensemble.  Il faut trier les 
déchets. Commençons par ce gros sac plein d’ordures mélangées

Euh, qu’est-ce 
qu’on fait là?





Pour en savoir plus sur les sujets dans ce 
livret, veuillez suivre ce lien:

www.groundwork.org.za/ejs/resources.php


